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LE PILISONIMIEIL »H ~ GUE ,Ordres à I*autorité spiuê,qui 'Vu tsdu aiumuce
iliébitiait de soit Cvôteê ; et vejielidaitit jToiiiotto.

IIixiaftt ,-av<àufre paIl a iIif(iC i ri.les jours .colllaiviît, et les petites -Mon Dieu, oui, tres-littiguè. C'est
étonioliie.s dui priscutîier 'é isit.que, Voyez-vous, j'ai un peu oublié

s1),* * ' l)-t-tié de tout, lorequ'il avait obtenu ce imétier-ci eit iisant cet autre. C'est
etîliti I'autorisatioit de pa~rtir, il :tv.:it à apprendre de nouveau, et j'espère
traverse à pied wie partie di- F*Asie que ce nie sera pas long.

l.e soldat crut dl,lord qui% «.:îrie 'et P'Eutropo, salis antres reJucs.e fils ch:îriîaé, et lui aussi, je crois,
Wadressatit à li: ituais coaîîprenaîîlt 'que les uir.lesfrais :îllouCs aux de voir notre colloque se aersur
bientôt qlut l'esîiaîut s'aîîpt-hIi ealt rsnir milahs t-vs bles.sures 1<'e trraîin ; car rien ni'attaiche plus1 à
lui, Toiiiottis, il st- rt-ini: à l'emnbrasser lorçaîitt ,ot%-t-iità s'arréter, et coiinhlie'xii sujet de coiîverkuttion qule la traxin-
de< niouIveaui, c;IVliait <l.1118 les cheveuix ces s ýouirs ni'étaienjt pas prévus sutr'te <l ors'ei prodluire un autre.
épars du petit grîtsoit visage -sa lu'uille (le route, il avait du pIn.ý " Mais, repris-e tou îuétie plu
inlondeé de larmles. leti à peu, ce- sieurs Ièois tenidre> la malin et mendier, -simiple- s;oldat, n'est-ce pas ? tsals ce
penîdanît, tout si- caîlhia, et Frîesocaclhant zilor., bv, dieux croix, ptour les boulet, dites, vous auriez été certali-

tieilt la eoliirs:itioii sur les aven-: .-:~rre<r :îIiiiîi de~ 1 -,oililutre. Quaud iie-iiie!it inmmé ollicier
ttres (1,- Totjotto, lui cleniandua coii-'il eult teriné m)u réc-it, il partit de! (3h! sanisce boulet !..." Et il s'arréta.
muieit il avait sitrv: cta à ce cotip niouveau s'aittenidrir et Marie ais.i i.Je 11'a3perçus 1que je louais avec le
terrihle qui, disaît-ami, lPavait atteinit Jle mîeprs:ide ie lever, et, le -feu e»l lui rappelîtuit ces souvenirs;
-tu cw-tir, lors dit p.îs4a 4. 4- la Ir, 7lprenant pair le bras, nlous bortiiîîes toutellois.je ne voulus pas perdre cette

zii. lonote acît~ îlnsi sn'e- eiqn>.ocasion dte tirer au clatir une idée
ient et cil peu de ilants qu'il C'vit<e fût la .seule fois quei( je pus saisir qlui nie p)réoccupait.
pasè~fap> aut cSur ; qu'uiîe _ 1 ue lat traee <l'unie éliotion seinblalle sur 41 Ehn eretzvu as li ds-

lui avant Irsîcass:- l'épauule, il ihtit'le viNicr de ce8 dleux inljuortuatiés ; e lie, l'état îniilitâire ? vous étiez e» s
toilimié p>rivé de senîtimîeîtt. et qi'l <li, iiîît)rtiiiis, parce qtuil l'étaient belle pas.se lorsque vous l'avez quitté,
n'avait repris ses s;ens qlut, loreqtut' bien certuîniemnent. MNatis touts deux 1que vousi pourriez le reprendre peuit-
les eiliienllis Zét'ieut. venus 14- d* po -Portaient leur im-aulihelr avec un1 co:u- a ver availltre'
1er. Danis ce înonîen(-it-là mêmiie, pas- 'rage huroique. Le senitillelit du de-1 jil ine réon dit qu'*il v avait déjà
sait xii ei lit liier *uxî ent pitit- de' voir soutenmait Mazrie, qluirea lidèle p)ensé<, muais que, toutes: rdlextiolis
liii et le lit tratisporter dlaits tin lîi- 'et déý'voulée à oi mm ,celui-ci, qui faites, et puisqu'il. avait pîn à Dieu de
pital. G;uéri au bout <le quelques Iavait toujours ;té l'amii dle Toitiotto, 'le rendre à soit vieil% père, il regar-
mois, il avait dit reprendre, axvec unle dev-int pmour lui connue u frère ; To-, dait commie uni devoir de l'assister
coloaîme de prisomîntiers, cette rouîte niiotto toutelouis. n'u1sait qu'avec imie'dans s:u vieillesseý, et die se coiilormner
3mi-ire qu'il avait parnt blirie avec extrêmîte réserve dvs droits de~ cette aisi aux desse'ins de la P'rovidence

l'rai e uitive, et retouri'er à 31os- imtimnîité; il n'allait jauîn:iIiN cihez Fri- sur luii. - Oir, ilomi boi na atre, finlit-
Vit, d'oý,ù il fult voniduit, avee ses iii- esoque le soir, lorc 1xîe celui-ci était il par dire, C'est nuie triste chose pour

forxum s o:mpamnouîs, jmxqmixx froît- reitîr.é ; il y re-staîit lieu dle ueiuizps, et un huoînmmxe que de voir S'évanouir, à
tiéesci .ihri. >i ls prisomîiirs à voir Mairie et lui cause.r eas-îb - tmte ai:, toute sa vie passée t

fuirenit disperstés; chaî'uîî1 d'eux clher- coninie deux bous aimitout le imiomu- trente lins oit le recommlence plus!
£ha (les mloyenls d7existelice eli se de crut, et Frauxeebuo tout le preinier, Il avait rîiiom, et j'iévitai deý Vap-
mettant ci service ; il devint, lui, le' qune le ius tait Oublié. Moi qui prou cer out de le contredire. Il me
jaîrdittiî-r d'unl petit Sei-rmueur qui le vous parle. 'i tais pas éloignîé de le prit la niii, soit qxu'il voulût nue la
prit en affections. Cette ;î11.,ctioîî lui croire* aîi.Serrer O>U Ille retentir encore, puis il
coitta cher, car ell'tt cauise qJue so ].es chios-e <'n éaxieit là, lorsque er- pos Nsuý4 pioche su~r soli épaule et nous
seigmîcur multiplia les dillictéWs rauît dants la1 f:îpa~ieu trai sans1 rezigpmîguùnes le viÉage.
autour dIe lui 1bour l'enupéchieî (le y prendre gardlc dauns une vigne du D)epuis ce jour il nie rechercha dat-
paîrtir, et, motanîniient, interepta ses pýrte de Tfoiiotin, et j'aperçuis Celuii- vîtaget bienî qu'il n'eût rien appris5
lettres. ('epemadamit il était, parveiu, ci qili, se crovatt ul dlaits cet endroit damîs les livres, je nie puis dire com-
-au bout de quatre amis, à gagnîer laecr- étaiit«.as-sis, la piochle entre svs bient les leromîs de l'expérience et de
ville Voisitie, oit il s'éteit adressé au jaiîle-s, ses deux mîains sur sa, piocliu- la vie ai aienst développé soit esprit et
gouverneur pouîr être autorisé à ;et sa tête entre mnains, je m'a.-rrêotai soit cSeur. Pauv-re Toniotto! j'avais
rentrer daits sa patrie. jpour le r-ega,.rder, inais ce nie fut qu'unm touijours préseute cette amèêre pensée

Ici il fil une pause, et je tomnpris nuistitut et je Ie reprochais d;-à* d'èire à laquelle j'aurais voulu le soustraire,
hiea c quil oulit ire c'tai~i, venu làâ commuie uxi v-oleur, pour lui qu'on lie ri'coinuience pas à trente

les lettres écrites depuis cette époque suirprendre son secret, lorsqu'iun bruit ais! Je savait; mnalheureuisement,
qu'il espe-rait que 1ioxîs avions reçues. de bralîchies agitées le tirant de sa pour l'avoir observ-é ch. beacoup
La décision dit gouverneur se lit Inéditation, il leva lax tête, In'.aperçus d'autres, que iriei, n'est plus vrai.
attenîdre plus d'unie anniuée ; ce folie- à son tour, et m'appela. Jle lis coinme Jilsqu'à---iigt-ciuîq aîîs, un homme
tionnîairc hésitait à le laisser pour- si je n'avait pas enîcore remarqué sa peut encore se faire une vie nouvelle;
.Nxu.vre' s.8 rqbinte : il deîimda111.ii <de, plrseiîc;-i.-, Mt do'poiîut<e lui : miai il n'eui e.st phus de même'% trente
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mias Ceîlui <qio le maaalheîur î>ossede Ieutretî'îau dans mon cour une chaleur de glace, mnitia il nit' trbnva d'issue
1 (-et J.re lie liait plus que, s;'y eîîfbîcer qui ni'ont pu éteindre toutes le,: danis aucune. Jean Cormabutte résolut
flaas aivantt ; lit viet devienat pour lui -limces de lit Russie. Preiaei.-Ies, et alors de creuser une ouverture danîs

riiietata cerce inflexibîle (las ies croix aurssi." la porte même La glace était telle.
lequel iltournie sants cesse ciinae nia Une heure aiprès il était mort, ment dure que les coutelas l'enta-
î>risoîaaaier daîtas8 l'enaceiunte de' ta prison. C'est la douleur que j'éprouvai de muaient difficilement. Les morceaux
("eht lit mort seule (lui le lui ouvre, cette mort quii m'a lfait quitter le pays. que l'ont parvenait à extraire% elicom-
Pour toits ces iul'ortuîaés-, ce'penîdant, 'I Et Maie ? " mue demnitadèrenat brèromît bientôt la lutte. Au bout do
Je tetiais e'n réserve unse dernièêre tous ines auditeurs. deux heures de' ce travail pénible, la
esp>éranace : lNMairiez. vcust," leur di-, -Marie vécut encore quatre aise' galerie creusée n'avaait pas trois pieds

saSji', mus 11e( Soiejie des raîilleriî's Il y ai six mis qîae je fais ap>elé prêt§ de profondeuur.
de ceux qui mî'appe'laienît le grîaid 'd'elle, et elle esit*norte dants stes Il fallut donc imaginer lai mloyen
ent ropretaeur de' Jaaria es.. crois, b)rais." plus rapide î't qui fût mloins ucp
e't ellist, que leI mnariaaie grâce ài lit Tradîimi de lialien (li voixte liALio. tildle d'éraae - lai man1a plus ltgicdvnnlimiasse, si elle est bonnae, et taux ei-! 011 avaulaitIîi a înidvn
haults, qui sont toujours bons, <'st seaul-:: dure, iiéceesstaiit de violents eltbrts

aibede liir' revivre uits laoîuîae i pour être entanti. I>enellan eut
d'une nouele ve ai oii.tlt lée de se servir dus réchaud à es-
p'ae i' ovealrie ai p aue T-i I ienie dan ks Gh. PI.

parlr d ilairaig aupatvri 'îo.~ul) llV'll~lg.~ III I1S ti~l4~Sprit-de(-vini pour limadre lai -lace danas
tajotto e Jl'aavoue p ourtant, que 1la peu- StU' la direction vouluit-. C'était sain moyen
sée m'est vitl et file je tournai deux' hasardeux, caîr si l'emaîprisonneenut
(bi trois l'ais autour de 1110m1 sujet, Mairie 8e leva %,lors, et sa prèseai1e, ve'ait ii se prolonîger, ;.et epi-e
sNuis que Toitiotto p:arût sale' cotin- qui désempérait Jeaiut Cornilute, rmis- viii, dont les mariis n'aavaien'at qu'une
pîrenadre ; li derntière ll'ais il me dit quelque courage à l'miellats. Let petite qanatit « , leur ti'raiit délI..iait ai
Clotamprit sains doute, caîr sa li-zure prit timniaier se dit que cette p avre en- maoameînt de lir:l pjrer hit repas. N ai-
!aie expression. de' colère (liu e aie ini. tie pouvait être d.stiiiý e à lisse Iloins-, e projet obtint 's'îtntt
41.i aias jlaais vue(-, et plaus d'salle i isor-t aiussi horrible Cide touts, et il fut mais ài 'xut o:t.U
qaaînlzzitaie s'écoulai s:ans que( je piss' Il El bien ! dit lit jeune fille, vmis creuasa préalablemnent tua trou de trois
le ressatIisir et iii'etirten-iir avec liai. aivez donc liait tropi de fieau ? Lait piedCs de pýro*;)iadenr sur un pied <le

Cepenidatt le pauvre hommne chais- chamîibre est 1pleitie de filuîiné ! diaituètr.' p>our recuieillir l'eau qui
geait de jour e'a jour. Il mae se plai- - Oui ... oai ... répondit le tiîtaotîier provienderaîit de la Imite <le la glace,

±~aatjamnauis. il continauait (le travailler <'n balb>utianat. e 't îeu asàs'rpni i et
'Sauts melâche, se r<'posaaat seuîlemen't -Ois le voit bien, reprit M'arie, car. précantiota. ci-r 1'eau sujintai lhieîatôt
qaand il se crrovaîit seual, dîas l':îtti- il nle l'ltit pas froid, et il v ai l-m'tean s jsouis l'actioun dia1 l'eu, que Pî'îaellant

tid ùje P'avai Vul la premxaière IkbiS, înêîîè e nl-]ous 'aivoîas àpouêpoaeaîta traavt'rs- la ita-sse de
eoùJe le retrouîvail plusie'urs fois autant de ciier!"Iiîte

de'Puis. Six mlois se passèrenît, et Personne n'ýos lui apprenîdre la' L'7ouverture se c.reusa peua -. peu,
l'ot eût dit tata squelette. Il n'en vérité. 1 amaiis os, lie pouvait conatinauer loîîg-
pi'rsi.staiit p:as mîoinas à travaaille'r, et le Voyouîs, Marie, -dit %smellaisa, emi temaps taia tel geundre de travail. car
,-I'illV11P.1ei quioa plt re'rlamr- bruasquanit les choses, aidle-maous à pré- l'eau, se répandanit star les vètemelats,
qaa.'r d:îmais.sts haibituîdes, c'est (laie ses pa:rer le dil ituer Il fait tarop Froid le's percait dia part eii part. Potîcîlan
vi.sites aà Mairie deveaient <le plia, et pour~ sortir. Voici le réchaaud, voici fait oblfigé de cesser aux bout d'un
plais rares. lInquiet de ces tristes l'rt-eiî,voici le *iîf.*-. quîart -d'heure et de retirer le réchaud
svaaapltiôaîesç, je le lis se retîcontrerl -Allons. vous auttres, uta peu de;pour se si-cher lui-mêmtie. Misonîîe
-ami.. aamîd'jî iimaaeoapî aain adaod puisque ce maau-t a tarda pas à prendre sa place, et il
gîI;iit. t'oaimt' pair hiasaîrd. .*t quli, (lit temps nous emmpêche de.ciaiî' utpasmiî i org

s'tmIenquis (le su4 sanlté, lui 'oa er!"Au bout (le deux heures de travail.
-seilla ic prenîdre dit repos et <le se! Ces paroles rataiiitmret tî' eoi _'ien quel la a eûîî 't diéjà cinq

soîgler î:Id-lîoîas. piedls <le pr.olon-leir, le laitona ferré
Il1 sera toujours assez tût, liait -Maingeons daorlaiotiI>al-acat 'er trouverdisu'*amd-

i'él)oîidit-il, cair, lorsque je aie menttrai lat. et naous verronîs etnsuaite a isortir hors.
arn1 lit, je Serai -.11 haommîe îaîort." d'ici ! ", -Il net pis p'si ldit Jeail

et laift <que trop vrai, hélas ! A l'eaillaa joigilit lemple aut cola-, Cotrlabutte', qume late.esitone
li suite' d'aia rhaumîe, il fait pris uni seil et dévora eti portion, Ses coin- avec nalai telle abonadanice!1 Il Iiîut
jour d'atima.' lièvre % '-att', et il in'ei- paitomas l'imnitèrenat et hurmat enasuite qua'elle alit ité aamoneelêe par le vaenat
vo'a chaercaher pour b,. nufesser. JTe lassée tasse de café hrilaaîat, ci' qui leaur, mur ce poinat. Pe'ut-être aaurioîas-maous
la 'oml*effii, cette patuvre chère ;-iste ;resaiit tais pe'î de courage aîu cSuar;! dli Somager 1 maous échapper par nia
laits il me deîî:mid:î à revoir ailte di puis, JIeama Cormahuittte dia, avec. autre endroit?
ière fois Mareet Fraiacesco. îae rrtd'émaîrg-ie, que l'ona aillatit ý - iema sais. ré'ponadit Paaelam

Malhaa'ems'reaams' a laai-e etriuté ieni.t les mnoye'ns <le: iat-is, ae fût-ce que pour ait- pas de.-
axvez pitié l"le prîazl. aavtag.couirager mios conmpauitots, ntous de-

011i!ou, voit$ aivez ralisona, mnu -eftailors qu'Amadri' Vaslimag fit votas coîttimmier. àPe'rcer l u hn
réju)oiadit-il. eînlmée'hiez-la in mi de cette rélexioa le mime sents. Il est ianp<îssilî't que
votim-." I la te'mpête' dure enacore, ce maous mie trouvionîs pas, iaaae issue &

Il reçut les saîcremnts, et trois qui est probable, il fant que taous -L'esprit-de-ia ie maiaaquera-t-il
jours auprès, oia liii eloina l'e'xtrême--Aovonts etisevelis à <lix pieds souas la ias 'f deamada le capitaine.
Onction. -le truvuisupaiu soni glace, car out it'eutemad plut; aucun -'s reqemopodtPeliel-
coat nue tresse <les cheveix <le Mairie, bruit aun dehors !"lait, mais à la conadition cepetndatt

Eil.1 xlî iii' dit-il :peaat-ttre Peaiellait regarda 'Marie, qui coin. q aie noaus maous priviotas de calé on
aije mtal liait de cotinuaer à la porte'r prit la vérité, lais mac trembla pa. de hoisomits chatidts ! D'ailleursa, ce

.hi na; retoum' ici.-Cette tresse Psellat lit d'abord rotigrir à la mn'est pas là ce qaui iàtaiàtiêète le
de 1.'cliveuax <t 'e livre de priè-res, <jlui laintne le l'esprit-devi If, 'hou; de plus.

e'stmai uréset 1 d- votas, nei.' m'oat (SOIS hâtoit ferrél, qu il isitm'odaaisit sui. -Q estee dlte, le'tllat ? de-
jiiii.s qatt ». e't ces c'lie'rs objiet.- (Pitt Chsit't"it ais, le's qaatre maru i inia 1.ia('raaai
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-C'est que notre lampe va s'é. garda tautour de lui. Le Promontoire Mais, au lieu d'obéir, Pe»ellan te.
teindre, faute d'huile, et que nous n'tai Plus là, et la hutte se trouvait montas et Porta ses yflux du côté qIli
aîrrivons à la lin de nos vives !- au milieu d'une immense plaine de avait attiré l'attenîtionî du second. Unl
3,1î1li à la erâce de Dieu!" glace. Penellant voulut se diriger du efret bien difl'rent 6e produisit eni

Puis, 1 elîellaîî alla remplacer c'ôtté du traîieau, OÙ étaient les Pro- lui, car il poutssa n cri de joie et
Anîdré Vaaslîîîg, qui travaillait avec visions :le traineau avait disparu ! s'écria:
énergil la délivrance coîîîîîiîîîîe. La ttempéCratture l'obligea de rentrer. Il Dieu soit béni!

"Mroîîs'tieur Vasling, lui dit-il, je Il nie parla de riusn l seés compagnons. Une légère fumée s'élevait dans le
vais prendre votre place, inîîis veillez Il fallait aivant tout stcher vête- nord-est. - Il îî'y avait pas à S'y trom-
bienI je VOus8 ci prie, à toute iienaice ments, ce qui fut fait avec le réchaud per. Là respiraient des êtres; animés.
a'ébouleinîent, pour (ý le nous1 ayons à esprit-de-vini. Le thermomèêtre, inis Les cris de joie de Peuîellaîî attirèrent
le temps de la parer!. n imistant il l'air, <l<'ceîîdit ài trente ses comspagnons, et tous purent ése

Le moment dii repos était arrivé, degrés au-dessous; de zéro. convaincre pair leurs yeux que le
et, loitique Penellans eut encore creusé 1u bout d'unîe heure, André Vas- timionier nie se trompait pas.
la galerie d'un pied, il revint se cou- lin- et Penelaîn. résolurent d'ailionter -Auttsitôt, sains s'incjuii ter du mais-
chter près de ses coinpamgîons. l'atmîosphère extérieure. Ils s'eîîve- que de vivres, sanis songer à la rigueur0 ~ loppéreîtdanîs leurts vêtements encore de lit teir.pérature, enveloppés dans

xi. humnidet3 et sortirenit par l'ouverture, leurs capuchons, toits s'avancèent, à
dont les parois avaie'nt déjà acquis la granîds pas vers l'eundroit signalé.

UN NUM(IE Du FuMeE. dureté du roc. La fumnée s'élevait dans le nord-est,
INous avons tté entrainés dans le et lit petite troupe- prit précipitam-

Le lendemaini, quanîd les mnarinîs se niord-est, dit André Vaasling, ont slorieit- usent cette direction. Le but il at-
rIéveillêreîît, tise obscurité coinplète tant sur les étoiles, <lui brillaieunt d'un teindre se trouvait à cinq Ott six
les enveloppaîit. Lat litunpe h,'ttit éclat extraordinîaire. milles environu, et il devenait fort
; t'iîte. .1 aitî Coritl>uitte rKveilla -1l n'y auraîit pasde inal, répoin- Jiflicile detse diriger àcoup sûr. La
I'en1ellaui Pour lui deîîî:aîder le bri- dit Peî-iellani, si notre traineau nous 11îîaaée avait dispai i, et aucune éléva-

qulet, que celui-ci lui passai. I>enel- eût accompagnévs! tion nie pouvait servir de point de
Ian se leva pour allumner le réchaiud . -Le trumneau n'est plus là? s'écria repère, car lat plaine de glace était
miais, esi se levant, sa tête heurta Aiidr7 Viisliiîg. Mais nous soinmles ciltièremeuit unîie. Il importait, cepen-
conttre le plaitoiid dle glace. Il Fût po;-dus, alors ! <huit, de, ne pais dévier de la ligne
iépottvuiit:, cair, la veille, il pouvait -Cherchons," répondit Peaiellami. droite.
eticorc se tenir del>uut. Le rècbaaîîd, Il.% tournèrent autour de la hutte, P>uisque nsous lie pouvons îînous
aillamîné, à la lueunr iîîd » ei-se de leri-qui lbrmaîit un bloc de plus de quinze guider sur des objets éloignés, dit
de-vini, il s'aperçut que le plaztik>îd pieds de hauteur. Une immense Jean Cornbutte, voici le moyen à
avait baiss., <l'un1 pied. <ju.iiititý* de neigre était tombée Pen- lemployer: Penellant va marcher eii

Pe.iellanl se remlit aus travail avec danît, toute la durée de la tempête, et tayant,' Vasling à -viigt, pas derrière
ra.tr. le vent l'avait accumulée contre )l lui, moi à vingt pas derrière Vausliiig.

Eu ce mnonuient, la1 jeunle fille, aux s~eule élévation que présentât la Je pourrai juger alors si Penellan lie
lueurs que projetait le r: chiaud sur la plaine. Le bc entier avait été cmi- s'écarte pas de la ligne droite."
Jîraîre du timonier, comprit que le tiaîné pair le vent, au milieu der, La marche durait ainsi depuis une
désespoir et la volonté lutait sur sa gaçons brisés, à plus dle vingt-cinq demni-heure, quand Penelliii s'arrêta
rude physionoimie. Elle vin t à lui,~ niiiles au nord-est, et les prisonniers soudain, prêtant l'oreille.
lui prit les nliaimîs, les serra avec test- aviiient subi le sort de leur prison Le groupe de marins le ri1joiglit :
dresse Penellan sentit le courang. ilottante, Le traîneau, supporté par " 'vzvu iî nendu ? leur
lui revenir, n autre glaçon, avait dérivé d'un demnaiîdn-t-il.

4Elle nie peuit lias mourir ainsi ! ~autre côté, sans doute, car on n'en -Rien, répondit àlisonne.
s7écria-t-il. iapercevait aucune trace, et les chiens -C'est singulier! lit Penieliln. Il

Il reprit sois r:haiud et se mit de avaient dû uccomiber dans cette m'a semblé que des cris venaient dle
nouveau à r.umnper dans l'étroite effroyable tempête. ce côté.
Ouverture. Là, .d'Ume mlain vigon- Anidré Vashiigc et Penellaîn sen- -Des cris ? répondit. la jeune fille.
reuise, il enflonça son biiton ferré et tirent se glisser le dése-spoir danms Nous serions donc bieni près de notre
net sentit pas de résistance. Etait-il jleur rnie. 0Ils n'"osaienit rentrer danis but!
<donc arrivé aux couches molles de la la maison de neige ! Ils n'osaient un- -Ce n'est pas unse raison, répondit
nieige? Il retira sont bâton, et n. nomîcer cotte fataîle nouvelle à leurs André Vaslingl. Sous ces latitudes
rayont brillant se précipita dans la, op~iîsdifrue Ils gravirent élevées et pair ces grands froids, le
mnaisoîî de glace. le bloc <le glace mêm-ie dans lequel soit porte à des <distances extratordi-

àA moi, nies ami " ',écria-t-il se trouvait creusée la hutte et îî'aper- iiaires.
Et, des pieds et des mains, il re- çurent rien que cette imimensité -Quoi qu'il e'n soit, dit.Teani Coriu-

poussa, la negnais la surfaîce exté- blanche qui les entourait de toîît'>s butte, mnarchons, sous peine d'être
rieure ùîét4îit Mpas dégelé.', -aiisi qu'il parts. I)é à le froid raidiesait leurs .es
l'avait cru. Avec le rayon de Ilu- miembres, et l'humidité de leurs vête- -- Non 1 lit Pt-nellaîn. Ecoutez!1
mière, un froid violent penétra danms iiietits se tranisformiait (-il glâcons qui Quelques t;ons faibles. mais percep-
la cabine et esi saisit toutes les p)arties pendaient autonr d'eux. tible*5 cepedanmt, se !isaieuit entendre.
humide.ç, qu se solidifièrent ei n Au moment OÙ Peniellan allait des- Ces crie, paîraissaienît des cris de don-
miomnent. io coutelas aidant Pc- tendre le monticule, il jeta umi coup leur et d'angoisse. Ils se reîîouve-
iellai agrandit l'ouverture et Putt d'Seil mur André Vasliiig. Il le vit lèremt deux fuis. On eût dit que

enîfinu respirer au granîd air. Il tomnba tout à coup 'regarder avidement d'un quelqu'un appelait au secours. rnis
a genîoux pour remercier Dieu et fut côté, puis tressaillir et pâlir, tout retomba danis le silence.
bientôt rejoinît par la jene fille et Qu'avez-vous, monsienr Vasl,:iuig? Je nie me suis pas tompé, dit
ses comnpagnmons. lui demeiffda-t-il. Peliehlaimi. En avanît! '

Vite lune magnifique éclairait l'ut- -Ce n'est rien! répondit celui-ci. Et il se mit à courir dans la direc-
mosphêre, dont .les marins nie purent Descendonîs, et avisons à quitter au tion de ces cris. Il fit ainsi deux
supporter le froid rigoureux. Ils ren- plus vite ces parages, que nons n'au- nilles environ, et sa stupéfaction fui
Ir.*reuit, îi:ies ;î,paîraîvant, Pt',mel;tiî re. imisjauuîa dûs fouîler! "rai',<îodil :îperenut un hnmnt 1
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coucélié sur lit glace. -*la s'approcha, -

de lui, Ile soulevai iet leva les brus au lde (lit IA I1IeNSFil mÇA IS.

cilavecr Vlise8sIir. 0u e uvat< 1 lit danîs le Metîf do Toirotto, l'articleAndréVaslls é-, (iti e suvait(le tivatît quai est tirès MsVlmj>îtbiquut auxetp)rès avec le reste de8s matelotsi, litS îudes1"ita
courut et s'écrit :1 l o cim tts.i'tes4 d'origine Prî us

("est titi deh; ilaufragéts lat (etouit (le grin îjîîîiX su c 6111,1,1111
notre mnatelot cortrois ! l itilemetit lutte-jet ricîaîtiu,al. lu 24 jiun

-Il est mort répliqua 11emellitn, i IlsJ'eltd, ut. il y al toast lieu de croire (file
mort de lroid ! " (citte Kte &-'rit C.lxyquo dams letur ItistOire.

(ltsî corlubutte et Marie arrivèrent!10 Les itu<itt. étni a lies autilt
auprès dut cadavre, (fue lat glace avait t4 ,Ji y fitletit (ýjlet Imr(ls A<tlgli ceiv~t
déjà raidi. Le dés3espoir s3e peignit Jtt ii
sur toutes lus; figrures. Le umort était ds ra ceUi talt, 111e il'le tuteînî

Jttes onpalo.,d Louis (ort-. dola c(qe (puileîn;~aUti.lltou
butee*t, ie vériablle mierveille étholoI<giqute.

'Enl avat! ", s'criai Penlelliin. I1 rqt Ciutîat laisî l *<<lit
Ils marchèrent encore pendanît une Il ult1titu fiillles totatil u îs - -lo:ie

demîi-heure, sanîs mîot dire, et ils aiper- ellaioluatlitô ettstl~îuftii:iL i

Vitrent ne élévationi dit sol, lui de- l't ri u l tnlr e ýéngé ul
vai éto ertiiieneii la trre Ivieille "t:tcqui r-oit vous ~'t:îiutivaitêtrecertinemnt J? tere. klsCauîtada, tî*at pas tltlISsié vitigi tiille.

ICest l'ile Shanniioli, ", dit jet1131, .Lors die lit ,oiitqîtte. 60,0),ii (!aille
Cornttte. diN-oaiais ott l)tt.o ss lit doi

Ail bout d'unî mille, ils apeçurnttirntic ':gee'e et :8tjultr'liiîi lai
distinctemn t %tue Flumée qtii s'éclatai- îl<)îtil:tt ioln de co'tte atitil t plys 'éjes
paut d'aise liutte du nieice i;'rméîe par M&î tuillioti ut demîi. Les dévistifftts- de
une porte eu boisi. lis podèentds hidieis, les guerrexa:veclAîlttu les
cris. Deux hommes ti'élanctèreilt hors Charges ecmL-utteý tilt spstu mc eîgîtr
di- lat hutte, et, parmi eux, 1'etnellai et Io eîllsifutcsAIIS îtme

reconut ierr N'oquet tiltit ils toast eic C.1toires dejittis lit <ilibi
reconnt Piere Noquet.ttîlatiî, totit ecti auait jîititillîl.letitit

Pierre ! sécria-t-il. aité:utti tlle rtte ordiîsait e, ois aurîait u
Celui-ci demeurait là comme un (lit suoits joous* résutltait dtu la ladre, dislb:t

homme ]hél>été, 1l'a)yazît pas colis- Chaio :îs l'ilnéaîan<e aequi
cielnce de ce qui se..taisit autour do i<lti~ ltttotro M~ltltuî ,auis, cl
lui. Adré V.isliing regjardait avec deju)it <10. (-es o<i'.1etles, les1 Caiîtagdietts.I
inquiétude mêldée d'utzîu joie cruelle l"rauîçilk nit cru 0t. suL s<,t îutjli c ;

ils oeitt mêmte cOtevs ilittele.s leurtles coumpa.-guomîs de Pierre Nouquet, lantguet. leur ffi et leur îtiîiî. .îî
cari il lie rec.oiiii:issait pais Louis Corit- utets
butte parmi Ciii. '- Oit a dit dlii lxil,)lo d'Israël est Eýgyplt

-Pierre ! C'est moi ! 8'écria Pende- tissu plus j!i sa le (rees plu il *iiwy
l'Ils ! Cle sont toits tes allais! ", meulait eus ,àonar,'; o1n pualt. aveu naiollt,

Pierre Nouquet revint à lui et apîqte*4 ces i:oles aux (*.Iiîaîdliils.
tomba danus les bras de sou it u y* iîtaîs FI il ti ua otfrrd
compaîgnîon. 1*8a:iptîsi ou (le la traisont dle leurs- -'ou

ct mo fls! t ous! cie.îîï Fruîtçais., de l1: rivté et (le litE ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u t onfis 141 Luiicieeeu ' des rtgueutrs die lit
Cormbatte avec l'accent du plut- pro- iléo<î:îite ut des ttiýèresiîttts à lit
102(1déssor voloîujsaîtioli datas tait 1juys ibei 1ohîtat, pulus

ils molt luînspéiré, )lits ils --c r111 alenti i

110Mblre <tttésle oulanit. le leCittiit- I
11T01311.~ AI' NVI. iflt ittçis se oi rrré.é lit Iîn'viitte

(lu <Jutéi»"e a ]m liuîtdvî' lu tiotalrcux.
A e mîomnt, un hîommae, presque étîlilîtetsttt à letq8i'a luest. <le .

li Nouivelloe't"ltremiouranîit,!sort-int (Il- la. htte, se taisa '(I q'il Ya de plu-, étoiîttatit, c.*t
sur la glace. qîte leIc îîîieîruçîs aieit lasi co'u-

C'était Louis Cortubutte. sevla laugîte tlu leurs atïutx. leu
Mon fils 1Iilîtde cottmte uil e~ lit l:tîtgule

-. Monl fiancé ' " ('etique dispa:mit raudaet. lx)-o.
Ces deux cris; partirent eu mê~mue Pultatiois- des Villesî tas a1lllîéu diepulis

temnps, et LouiZ Corlibutte, tomtbla cvii- CtttjlI8)ý, et elïdsVliuele4
iloui entrec les bras de sois père et de :iclàovcit t de l'oublier. >ait-, luel~a~di

lai eunefile, qi l'utriuèrnt a uai cotrauîre, (tus <le queclq1ue ratgqu'ils
lajelie ille (tii l'ntranèret da s oielt àsotit, ticrs doe leut laliuîîe. Isi)rs- dlo

la hutte, où leurs soins le ranimèrent. liC t.étotilï n'ot. p0 itîîéd
Mon père! 3Lrie ! s'écria Louis ttil)tllel flue lit laungîte 1*1atî1çaiso ziîit ita

Cornhutte. .Ie vous aurai donc donc Iaîgiue otilielle alitanit litte la lat-rtte
revus avant de mourir ! aisitiaus. Lee cutltivaîturs y î>al.leit lu

-Tu nie mxourras pas ! répondit 1*rattçaîi$ dlu 170 2sièec, taîî<li-< (Itle l es.
*~'u te ami sot - éli~e levées Imirleut, ut écriveit, le frti-u.Peiiellaii, car '-i ejmss i rès li«Ide to ! tits moderate mieux flue l ,tit1< ud

Il lallait qtue André Vasling eût tlittIC les rau)prist l.-i lit rauce
bien de lat haine pour nie pas tendre l est buts d'aîvoir dimninué. le mtarin cail-
lit main i L~ouis ('ortiloutte ; matis il 1tadjouts, Ipetit-fils dît1 imnrin) bretons, e.st
liie la liii t.'i<l.t 11.1s attt-zs1 habi.le fitle 4SI nicli. L/aousîsgîea (le

al<, l'r 'a imu. duael<v l saîtu lar-ohl.

iticit ont t.otai toutt rsîlluit (le î.#etwo<jy
supériur tiut jnîysuuî bretotn ma leur t

tatittim que1 l'histoire fait floi dle lat saplé.
rirt des clifflom isstrîa-iteks. Isivs

Lafuîitailîe, hb>îitî, et cortio il It olite;
Garicat ut I'îlîîtîd et) liitoir-O ; 1tlus ère
Ilitiliel un) juiîîtro : Du GîpFatlloît et
Clet-gntigt eii littt'*aittire, seraienit 1liotnletlu

s'îa taiîutionî, tanmdis quoc lit jeîmîtu gé-
ui.ratimi doîtuti' les ])lits ble strtc

*1a>111 M1.s iets tet) coidîent las le
eltutil>a titi! ilîîiteta1is à l'iéboqutuiteu des
os ateîirm lu 2 1 jinut îîrlitii. A lit vérité~
les Catuisfaîîi 'otît lat de gl>iius.
unilitsîiii'us <l(toas ils lîistîmtt h'étn>rgîîeillir.,

dut moitis ils imbetîutt su vieitltes- <Ilu e'ètlru
cottîm its e uî des4 11lîoataîes., chaqueto W

(litî d tit ageril a îîeîîaîré letur tt'io, e
ems120 aslam dte ituî avoir lias cédé et

liait die r.ôlo et dic loyauté, à leurs i»wiee
ecuîimix. I,its victoirei otnt cié dus vie-

toue ar ilies li vu,înîutète <le lat Ilort,
l'Ji'eeriseul, eut. de lit glitie. C'est datits
ette voîie qu'ils ott eilli leuri I>1i14

-la.totilonrat-1 heureuix, lio auesîe
:eîir., suritoutt tlttaiia ils tai ti<jUett li reli-
gliit ; ai lwet-ue l:t leçoit e.%UyO ée î lait 't>

l'eux danms it, puetile c<ituie e etavi-
t<Pi% dle 1;.8cii~Lvs foie il vienlt (Illc<t'r
uis elillt.

cevt itîdividlif. %e î,t-lîtîet:it laiV4e Soie
viitit, '4oWIee le uu~i l4è..*V~ illiv
brave llatye:11titi .l s<îtiit <lu l'egllibe. Il

l'aiutdu.(I at1is.itôt qui ottîie tilt beaui
.4131tir sur lsavuti de lit libre-peu-

cu:-voca< tuot ai ç<îît,itil ; Ct-
IateZ' giu 'o fraiq, gras ut riocre ; l tisI-

jtîatleînuîî l aa it trait.

Cr qit'unie femnîî.e mriéfe #le 3501f a7eitp<der

Qu'elle était ato j<lie tille à Il. taitw.
èu*telle a eit bc:aieditit Cie IJ>étclud:aîsts et

Iti'cilt le au rel Ùé de Weaux, pîrtttiï.
Que tostes- su& :aibti(>t <tat tilbCq ai.. <le

dla'. qu'elles taoc lisemist.
Que si sont tmari avait t<îijottrs suivi %es

Que totut te illoitdo ,e liait ullie idée
.augérée0 do n:eîam.l Trotis EtoileCa,

liiierauit iau.îj Iltte jolie :i elle nied-
atit iltuilîb'ut:isgate dautîs :Il toilette.
-Queu -4i llu- reet %tilt 11citte trôs

Que ses tilles aiott beauvoupl plus j<îli*s
ltue celles de si:.t<lstiîu X.
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CONDITIONS DE L'Al." UNE1ENT:
n ait...................... $0.40

lx .ula ...... ................ 0.
se aiinrtat .......................... 0.02

@Wtl'alxnnemt vit strlctceiit payable
['avallce.

Tontes lettrcat enrois d'argent, etc. elevront
trc adreaaZa ait <aiumigné.
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